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L'objet de cet article est de faire le point 
sur un concept extrêmement important 
en gestion des ressources humaines. 

Cette recherche est exploratoire et offre 
un premier bilan en se limitant à une 
seule source d'information. Pour analyser 
les travaux traitant des pratiques 
innovantes en matière de GRH, nous 
nous sommes contentés ici d'exploiter le 
site de I' AGRH. Une recherche par mots 

clés (innovation et pratiques innovantes) 
sur ce site nous a permis d'identifier 390 
contributions. Ensuite un examen attentif 
des résumés de ces contributions nous a 
conduits à en retenir 85. 

Les observations qui suivent sont le fruit 
de l'analyse de ces 85 communications. 
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faisant remarquer que les questions 
conceptuelles et opérationnelles liées à 
l'innovation, à l'invention, sont trop souvent 
laissées en déshérence tant par les praticiens 
que par les théoriciens des sciences de 
gestion. Ils proposent d'examiner les diverses 
acceptions de l'invention et ses différents 
paradigmes en partant de réflexions sur 
l'invention et la création en art, pour en 
étudier les résonances, effectives ou 
possibles, envisageables en matière de 
management. On s'attaque également avec 
pertinence à cette thématique lorsqu'on 
souligne que les organisations sont en 
matière d'innovation écartelées entre deux 
logiques contradictoires (Le Theule et 
Fronda, 2003). Ces derniers observent à juste 
titre qu'il faut créer pour « rester dans la 
course », mais il ne peut y avoir de création 
durable sans logiques rationalisatrices et 
organisatrices. Pour eux, créer signifie 
rompre avec des schémas préétablis, 
assumer sa propre peur de l'inconnu et gérer 
les conflits que la rupture créative ne 
manquera pas de générer. Dans leur 
communication, ils ont tenté de dépasser les 
approches gestionnaires classiques de la 
créativité par un triple détour philosophique, 
historique et socio-psychologique pour 
confronter le regard gestionnaire à celui de 
créateurs artistiques et scientifiques. Ce 
courage s'exprime aussi en dénonçant que 
la GRH se montre souvent friande de 
« solutions innovantes », susceptibles de 
régler une fois pour toutes une large gamme 
de problèmes (Gilbert et Pigeyre, 2003). 

Innovation RH : 
une préoccupation par l'action 

La préoccupation pour la mise en œuvre du 
changement dans les organisations indique 
que les innovations RH valent surtout par la 
capacité du management à les intégrer au 
contexte spécifique des organisations. 
Beaucoup de travaux se préoccupent 
davantage de la question de la mise en œuvre 
tandis que le caractère véritablement 
innovant des pratiques en question reste 

secondaire. Par exemple, les travaux de 
Buisson (2009) sont illustratifs de ce propos. 
En analysant l'introduction de la 
rémunération au mérite au sein de trois 
organismes de sécurité sociale français, 
l'auteur a observé les différentes dimensions 
de la légitimité intra-organisationnelle à 
l'œuvre. Ses résultats confirment que la 
légitimité intra-organisationnelle est une 
véritable problématique de GRH. Ainsi, on 
rejoint David et al. (2012), lorsqu'ils 
soutiennent l'idée selon laquelle gérer c'est 
inventer de nouveaux systèmes de légitimité. 
Dans le même ordre d'idées, on peut 
interpeller la notion de réforme qui montre 
que la légitimité de l'action c'est aussi la 
légitimité de ceux qui l'accomplissent, à 
savoir les dirigeants. Les travaux de Nils 
Brunsson vont dans ce sens en cherchant à 
apporter des réponses à la question de savoir 
pourquoi les dirigeants ont intérêt à lancer 
toujours des réformes même si les réformes 
précédentes n'apportent pas de résultat. À la 
préoccupation pour l'action s'ajoute la 
réflexion même sur cette action. Dans cette 
perspective, en s'appuyant sur le cas du 
coaching, Vaesken et Zafiropoulou (2008) 
proposent un tableau récapitulatif 
distinguant entre innovation et mode. En 
effet, la première serait valorisée dans les 
discours, véhiculée par des scientifiques, liée 
à une pratique nouvelle, son efficacité est 
démontrée par sa contribution à la 
performance. Elle est durable, ancrée dans 
les pratiques, bien que par nature 
temporaire. Une mode est par contre, 
éphémère, véhiculée par un discours 
émotionnellement chargé, enthousiaste et 
déraisonné avec un engouement pour une 
pratique plus ou moins innovante. Son 
efficacité n'a pas à être démontrée, aucun 
lien entre les actions et les résultats ne peut 
être prouvé. Persson et Rappin (2010) 
apportent aussi leur contribution en étudiant 
les discours des professionnels sur le 
coaching. Ils invitent à se poser des questions 
intéressantes : faut-il lire ces discours comme 
une manifestation d'une mode managériale 
avec le prisme de la modernité ? Ou bien 
peut-on utiliser les enseignements issus du 
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Innovation RH : 
pratiques, contextes ou acteurs ? 

Les communications divergent quant à 
l'angle d'analyse de l'innovation. Certaines se 
limitent aux pratiques, d'autres aux 
contextes tandis que certains auteurs 
mettent les acteurs au cœur de l'innovation. 

Les pratiques 

Les contributions analysées permettent de 
distinguer les travaux qui portent sur les 
pratiques elles-mêmes supposées 
innovantes, ceux qui abordent l'innovation 
RH en mettant davantage l'accent sur la 
recherche des conditions qui favorisent la 
réussite des pratiques ou encore leur 
contexte d'émergence. Concernant les 
pratiques innovantes, on retrouve le 
coaching. Cloet (2003) revient sur cette 
pratique qui constitue un soutien aux 
dirigeants des entreprises confrontées à des 
pressions grandissantes. Elle le considère 
comme une innovation à dévoiler, bien qu'il 
soit confidentiel et coûteux. De manière plus 
générale, Vernazobres (2007) a montré 
comment le coaching est en train de passer 
du statut de mode managériale à celui de 
pratique de GRH intégrée et innovante dans 
des organisations en transformation et en 
quête de nouveaux leviers de performance et 
de régulation sociale. On retrouve aussi 
comme pratique, l'entreprise à la carte. 
Cerdin et al. (2003) abordent l'entreprise à la 
carte comme innovation pour fidéliser les 
salariés. Pour eux, les salariés réclament de 
plus en plus de flexibilité et de liberté dans le 
cadre de leur travail. Dès lors, l'enjeu peut 
être, pour les entreprises, de mettre en place 
une nouvelle organisation permettant de 
répondre aux besoins et demandes de 
chaque salarié et, de ce fait, de personnaliser 
la structure de travail. Tel est l'objet de 
I' « entreprise à la carte ». Dans le 
prolongement de cette idée, Colle (2005) 
propose la prise en compte des aspirations de 
chaque salarié en matière d'horaires, de 
volume hebdomadaire et d'organisation des 

congés. Pour l'auteur, la personnalisation des 
temps de travail répond à un souci 
d'amélioration du bien-être des salariés et la 
question des temps de travail apparaît en 
effet étroitement liée à celle de la santé et du 
bien-être des salariés. Villette (2006) rejoint 
Colle (2005) en indiquant l'opportunité que 
semble présenter le recours au Travail à 
Temps Partagé pour innover en matière 
d'organisation et d'emploi. On retrouve 
également la prospective métier. 5couarnec 
et Yanat (2003) montrent que cette pratique 
se positionne comme un nouvel instrument 
au service d'une GRH innovante permettant 
de dresser les futurs possibles en termes de 
compétences, d'activités, de formation, etc. 
Pour les auteurs, la prospective métier 
apparaît alors en rupture par rapport aux 
approches traditionnelles de GPEC. Leur 
communication rappelle les nombreuses 
recherches depuis les années 1980-1990 qui 
ont mis en évidence la nécessité de passer 
d'une logique de poste à une logique 
compétence. Ils considèrent que la 
prospective métier permet une GRH 
innovante dans le sens où elle prend en 
compte à la fois les évolutions internes et 
externes à l'organisation et où elle se 
positionne dans une réflexion située dans le 
temps et dans l'espace. 

Cerdin et Som (2003) identifient quelques 
pratiques RH facilitatrices de l'innovation. Par 
exemple la formation permettant de 
développer les compétences futures ; la 
rémunération quand elle est davantage liée à 
l'évaluation des performances. 

D'autres conditions de succès des pratiques 
innovantes sont développées dans la 
communication de Corbel et Chevreuil (2009) 
qui proposent d'explorer l'utilisation d'un 
outil de R&D, le brevet, à des fins de GRH, et 
notamment de motivation. 

Pour Viala et Goxe (2009), l'intrapreuneuriat 
est une pratique innovante. Nous la 
considérons comme une pratique facilitatrice 
de la mise en place de l'innovation. En effet, 
l'intrapreuneuriat a la particularité de 
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4:>ai-4l:l!4 ap ?!J!Jenb rnaioas ne a?SSaJ?lU! 
isa.s (sooz! opune9 '« l Jnaie11ouu! uo 
-iuarxap iuaunuoo » uousanb e1 � arpuodai 
ia Ja11ouu!,P ai:>e,1 � al:lessed a1 iue.i,ep? 
siuaW?I? sa] Ja1a:>?P e.unod uo,1 anb 
(sa11auuo1ssaJ0Jd s?muap1 sap anbuueuép 
e1 ap uorsuaqarduroo) uouesuepos ap 
auauiouaqd np uojsuaqarduroo e1 � 
iue4:>ene,s ua uatq isa,J anb iuasoddns sa113 
·uo1ie11ouu!,I suep msa11u1,s [nb auuosrad 
e1 ap « a,11 ap ia[o.id » np ia uouesuepos 
e1 ap a1l:lue,1 snos uousanb e1 nad iual:les111ua 
sieui '. srnarie sap « Ja11ouu! » � uouexuoui 
e1 ms J!l:le .mod suouruusu] sa] rad a:>e1d ua 
suu sm1sods1p sap siaua sa] iuawa11a1iuassa 
iual:loJJaiu1 uo1ie11ouu1,1 ia a4:>Ja4:>aJ e1 rns 
iuauod xne11eJi sa1 anb iuaieisuo:> SI! '(800Z) 
!ll�e:>!I/IJ ia Ja11e11a4J � iuenn ·saiue11ouu1 
sasudanua sauna[ ap S?!.Je1es-owpd 
8 ia siueal:l!.J!P g sap saidne u1eJJai aprua 
aun.p rured � JaS!l!qeis ap iuawai SJ!,nb 
S?!.Je1es-owpd sap uo1ie:>11dw1,p a19pow un 
iuasodoJd s11 ·saiue11ouu1 saspdaJiua sauna[ 
sap S?lPHP?ds xne s?idepe iuawaJ1essaJ?U 
sed iuos au s11,nb ia saspdaJiua sapueJl:l 
sa1 iuawa1edpu1Jd iuauJa:>uoJ S?!.Je1es 
sap uo1ie:>udw!,I Jns s1anida:>uo:> siuaJ?J?J 

sa1 anb ieisuo:> a1 iuoJ 1nb (LOOZ) U!lJel(IJ 
ia sewna ap xna:> aJo:>ua no ·a:>uewJOJJad 
aJna111aw aun Jnod Hl:! sanb1+eJd sa1 
suep siue11ouu1 sn1d sa1 siuawal:lue4:> sa1 
Jal:lel:i?P � ?4JJa4:> iuo sJnaine sa1 'sas1e:5ueJJ 
sas,JdaJiua 8Z ms iue+Jod aJ!O+eJ01dxa 
anbp1dwa apni? aun,p J!+Jed y ·aixaiuo:> 
aw91xnap a1 JaJisnll! Jnod a1dwaxa,p 
iua11Jas (rnoz) wos ia u1pJaJ ap xne11eJ+ sa1 

·aixaium 
ap adA+ Ja1waJd a1 ua1q iuaJ+Snll! 'snssap 
-p S?+P 'ie1maunaJdeJ+U!,I ap anb11eJd e1 
Jns (GOOZ) 1e ia u1asn ia (GOOZ) axo9 ia e1e1J\ 
'(600Z) J!naJ11a4J ia 1aqJoJ ap xne11eJ+ sa1 

·suo,ies1uefüo SJna1sn1d 
ap S?Sodwo:> xneaS?J sap no 'saw�w 
saspdaJiua sap aJ+� iua11nad SJ! awwo:> 
'saspdaJiua sap nea111u ne suo1pe sau1e1Ja:> 
ap uo,ida:>Jad ap adA+ un aJi� iua11nad 
saixaiuo:> sa1 'Hl:! uo1ie11ouu1,p aJ91iew u3 

·sJnape sap 
no +!P iuawa.idoJd aixaiuo:> np J!iJed inad uo 
·siueis1xa xne11eJ+ sa1 suep +Jed?P ap +U!Od a1 
sJno[noi sed iuos au saiue11ouu1 sanb1+eJd sa1 

·a1l:l?+eJ1s 
mai suep ie1JnaunaJdeJlU!,I iuas1nqow 
ia iua1110:5Jad sas1JdaJ1ua sa1 iuop uo:5eJ e1 
Jns a?xe anbp1dwa uo1xa1J?J aun iuasodoJd 
(GOOZ) 1e ia u1asn 'sa?P!,P aJpJo ia:> suea 

·« asf)da;:iua,J 
ap a191:iuoJ aJ snos :JUOJJ!OIIOJ:J np1111pu1 
:ino:i no S?JliOJdwa,p adno16 un '?liOJdwa 
un 1od uouo11ouu1 aun,p a111nê!J ua as1w 
Of » awwo:> l!U!J?P e1 (E661) JapJeJ "(":>ia 
'J!e11eJ+ ap snssa:>o.id ap aiuoJaJ 's?4:>Jew 
xnea11nou ap uo11el:l1isa11u1 'sa:>111Jas/si1np0Jd 
ap awwel:l e1 ap iuawass1füe1?) a?pe11 
aJnieu ap suo1ie11ouu1 sap JaS!l?JJUOJ ap an11 
ua s?pe1es sap a11Jed no inoi ap saJ!J+e?JJ 
sa:>uai?dwo:> sa1 ia sa?P! sa1 Jasn1qow 
� ais1suo:> anb1ieJd anaJ ·uo11e11ouu1,1 
ap a:>111Jas ne uo11e11ouu1 aun Jan11isuo:> 



Recherche et du Développement (R&D) 
impliqués dans cette dynamique. On va 
même jusqu'à signaler que le contexte des 
pôles de compétitivité profite des 
connaissances RH disponibles. Ainsi, Texier et 
Castro Gonçalves (2008), suite à une 
recherche exploratoire au sein des pôles 
de compétitivité, observent que la 
reconnaissance de la notion de compétence 
comme une ressource clé commence à 
émerger au sein de certains pôles qui 
interagissent d'autant plus avec des instituts 
de formation. Ce mode de fonctionnement 
des pôles de compétitivité reste toutefois 
peu fréquent. La plupart des pôles se 
focalisent sur la recherche pragmatique des 
compétences accessibles à court terme 
(voire immédiatement) plus que sur la co- 
construction de compétences stratégiques. 

Toujours dans le cadre des pôles de 
compétitivité, Calame! et Sanseau (2012) 
présentent une analyse de projets 
collaboratifs à la lumière de la théorie de 
l'acteur-réseau (Actor-Network Theory -ANT). 
Leur objectif est triple : apporter un éclairage 
analytique sur les interactions d'acteurs et les 
opérations de « traduction », identifier les 
dispositifs de GRH mobilisés dans le cadre de 
projets collaboratifs et enfin souligner les 
apports du cadre d'analyse mobilisé. 

Un autre exemple illustrant ce troisième 
contexte d'émergence des pratiques 
innovantes est celui de Jouvenot et Parlier 
(2011). Ces auteurs ont analysé deux études 
de cas de GPEC-Territoriale. Ils ont ainsi 
montré l'importance de la présence d'un 
traducteur, capable de faire émerger les 
objets communs, de les faire évoluer et de 
constituer un acteur collectif. Pour ces 
auteurs le traducteur est une condition sine 
qua non de réussite d'un projet de GPEC-T. 
Enfin, concernant le contexte, la GRH 
territorialisée a retenu notre attention. Les 
travaux de Bories-Azeau et al. (2011) se 
sont intéressés aux Engagements de 
Développement Emplois Compétences 
Territoriaux (EDECT). Il s'agit de dispositifs 
relevant de la territorialisation de l'action 

publique, expérimentés depuis 2008 dans la 
région Languedoc-Roussillon et qui se 
déploient au niveau national depuis 2010. En 
se focalisant sur la théorie de la proximité, ils 
ont tenté de mieux comprendre les 
mécanismes en jeu dans la mise en place de 
ces dispositifs qualifiés d'innovants. Defélix et 
al. (2010) montrent que sous la pression de 
facteurs externes et internes, des initiatives 
de GRH territorialisée (mises à disposition de 
salariés, pôles de mobilité régionaux, plans 
concertés de gestion des compétences ... ) se 
développent. Ils analysent les conditions dans 
lesquelles ces initiatives se sont développées 
et proposent une première modélisation des 
dispositifs ainsi construits. 

Les acteurs 

Les travaux ici mettent l'accent sur des 
acteurs non dirigeants et dirigeants pour 
soulever des innovations RH. Au niveau des 
non-dirigeants, on insiste sur l'importance de 
gérer d'une certaine façon un type particulier 
de salarié, les travaux de Grima et Trépo 
(2003) constituent un bon exemple. Ces 
derniers ont cherché à comprendre comment 
un champion promeut une innovation 
organisationnelle auprès de sa direction 
générale. Ceux de Chanal et al. (2003) vont 
dans ce sens en étudiant la contribution de la 
GRH au management des personnes 
innovantes. C'est le cas également pour 
Ferrary (2005) qui mobilise la théorie de 
l'agence et montre que la relation entre les 
managers et les chercheurs est caractérisée 
par une asymétrie d'information au profit 
de ces derniers. D'où la nécessité d'un 
management incitant les chercheurs à 
optimiser les intérêts de l'entreprise. Il pense 
que ce problème sera résolu par la mise en 
place de pratiques d'essaimage stratégique. 
On y trouve à ce niveau, des études qui 
abordent une catégorie d'acteurs comme le 
font Gosse et Sprimont (2003) qui proposent 
une recherche pour comprendre les leviers 
managériaux de la diffusion de l'innovation 
au sein de la force de vente. Dans d'autres 
recherches, c'est l'ensemble des salariés qui 
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sauuoj sap iuauraddojexap a1 a11anbe1 
uojas as�4l e1 iuaddojaxap ia [auuouesjueâro 
aixaiuoo aJ suep HH9 e1 ap aauauodun] 
iuau8!1nos s11 ·sa11an:µi11 suouesiueâio sa] no 
Jna1e11 ap sau!e4J sa1 'xneaS?J sa1 JnS xne11eJ+ 
sap sJa11eJ+ ne '« anpuaw asudanuaj » 
ap auaurouaqd np sas/qeue sasnaiquiou 
ap ?ddo1a11?p e a4JJa4JaJ e1 anb iuau8!1nos 
(HQZ) X!l?JaO ra bJ!d "(EQQZ '1apJeUU08 
-eJ!lfll +a xneiua9) saiuexouut ra sa?puaJ?H!P 
sasuodai sap auodde HH9 e1 'saJie1nJ!l?J 
sauuoj sap iuauraddojaxap ne aJeJ anb 
iuauranep aieisuoJ uo ·(rnoz 'seiu!J) HH9 e1 
rnod sanbueurajqord sa11a11nou ap iua11�1nos 
1ie11eJ1 np uo1iesiuefüo,p sauuoj sa11a11noN 
sa1 "(600Z '!ll!ZZelfll) a1epoiinai HH9 ap 
arooua no (ttoz 'Ja!X!l '. BOOZ 'ïe ia X!l?Jaa) 
a1epos uouexouuj.p sa?!J!1enb iuos suouae 
saJ "HH uouoe.p sauuoj sa11a11nou ap suep 
suouestueâio sa1 assnod [nb ao .iapuaqardde 
� iua4JJa4J (OWZ) Ja!X!l ia u1efüno9 

sauauuories,uefüo suounjonç ,P 
l!nJJ a1 iuos Hl:I suouexouu] sa1 

"HH9 
e1 rns ssnbuoaqi suoixau?J ap +!nJJ a1 auuuoo 
LI!JUa ia sanbjâojouqoai suoiin1011?,P +!nJJ 
a1 aunuoo 'sa11auuoiiesiuefüo suouruoxa.p 
+!nJJ a1 awwoJ HH suoiie11ouu1 sa1 
rapuauarddep iauuad snou ap�J?Jd mb aJ 

a4::>Ja4::>aJ ap saxe sa1 
: a1epos UO!�E!/\OUUI 

·a1e!JOl!JJa+ HH9 sun.p no sa11ma110J 
saouaiaduroo ap iuauraddojexap a1 suep a1gJ 
un rano] iua11nad ia 'Olt! sa1 suep ?P uieumq 
a8enoJ un aunuoo iuassieredde saiopd sa1 
·01t1 np anbuueuxp e1 suep sanbusuapereo 
srna] ap spiod a1 .ms Ja!lnJ!+Jed 
ua 'xneasai sao ap a8eiol!d np s1anpi111pu1 
srneiae sa] rns uouuaue uos ?lJOd e a113 
'« sasudanua.p sadderê » no '?l!ll!l!l?dWOJ 
ap sa1gd '(ldS) xneoo] sjuonpord saw�isAs) 
uouesiueârop xneoo] xneasai sap saiopd 
xne iuassaiaiui.s mb (OWZ) assareqnoj 
ap xne11eJ+ sap aJuais1xa,1 aiou uo 
'[auuouesrueâro-raiu] nea11iu nv 'uouexouuu 

ia ?l!il!+e?JJ e1 raipsns rnod saouaiaduroo 
sap ia seouessieuuoo sap uousaâ 
(auuoq) aun.p saJpieii1PeJ SUO!l!PUOJ 
sa1 aJe1d ua aJnaw ap iuea8!J!P ne aquroou] 
11,nb iuaraptsuoo srauuap sao 'saouessreuuco 
sap iuauraâeueui ne iuessaJ?lLI!,S u3 '(ztoz: 
1e ia a8!a:l ap suas a1 suep e11 e1aJ l J!8e,p 
ia a?suad ap ?:µaq!I ap 'aiwouoine,p saJedsa 
sap Ja?JJ � ia « uiisap » aJ � Jadde4J? 
� iuauua,11Jed xna aJiua,p suie:µaJ iuawwoJ 
iuapuewap as sJnaine sa1 'sais!WJOJUOJ 
ia S?+depe-Jns snpi11ipui sap sauuosJad saJ ap 
aJ!eJ � aJuepuai igin1d +!eJne siuea8!J!P sap 
a11auuoissaJ0Jd aJiopafeJ+ e1 awwoJ ·sJnape 
saJine sap uoiie11ouu1,1 anaf aJ no aspo11eJ 
inb 'xnea11nou S?P?JOJd sap 'saiuaJ?H!P 
suoisi11 sap aspoine 1nb ia a!+!LI! 1nb iuea8!J!P 
a1 isa ,J ·as,JdaJiua Jna1 suep uoiie11ouu1,1 
suep 1eiuawepuoJ a1gJ un iuanof sJnape 
saJ anb iuanb1pu1 (rnoz) A11ie9-aJpuexa1v 
ia Ao1noqna 'siuea8!J!P sap nea11iu 
nv ·aJnpnJis e1 ap ia iafoJd np SJ04ap ua 
siua8e sa1 assnodaJ ia a1eqo18 uoiies!l!qOW?P 
aun,p 'aJ,eJ+UOJ ne 'au8edwoJJe,s 
a11a 'suo1iesiuefüo sap aJuewJOJJad e1 ap 
aJnsaw ap ia SJ!1qnd saJ!IIJas sa1 suep ?+!lenb 
ap a4JJa4JaJ ap sa11anpe sanbiiew?1q0Jd 
sa1 Jns a?xe '1ie11eJ+ np uo,ies!l!qeis ap ase4d 
aun iuei? apuoJas e1 'uo1ss1w a11a11nou aun,p 
a11iie?JJ ase4d e1 suep uoiieJ!idW!,P ?+uo1011 
aun ia uoiies!liqow ap iuawiiuas un anfüaxa 
ua iaw 'aiue11ouu1 iuawaJnd 'aJ�!WaJd 
e1 ·sapuiisip sase4d xnap ua aJ�do,s siafoJd 
ap adA+ aJ suep siua8e sap uo1ies11!qow 
e1 anb aJuap111? ua S!W iuo (900Z) sep1weJa)l 
ia qiqeH '(a11!11 e1 ap suaAoip sap uoiidaJ?J 
ap ia uo1iewJOJU!,P anb1un ia4J1n8 un,p 
aJe1d ua asiw) ap1ew aun,p uias ne J!lqnd 
aJ!IIJas np uo1ies1uJapow ap iafoJd un,p 
aJpeJ a1 suep '!SU!'lf "JaJ?8 sa1 xnaiw Jnod 
uoiie11ouu,,p snssaJoJd np sadew sa1 uo1as 
sJnape sap uo1sua4?JdwoJ e1 Jns iuaJJe,1 
iuanaw sa4JJa4JaJ sau1eiJaJ 'aixaiuoJ 
a1 iuawa1e8? we4Jnoi ua ia aJpeJ aw�w 
a1 suep iueisaJ ua ino1 l s1auuo1ies1ue8Jo 
xnafua s1anb ap wou ne ia J!ua11Jed A 
iuawwoJ ·sa1epnauaJdaJiua sanb!+S!J?+JeJeJ 
sap 'S?!Je1es sa1 za4J 'Jaddo1a11?p 
ap a11in isa l!,S iuapuewap as (OOOZ) 
+Jeno1 ia +JnoJneas '!SU!'lf "S?UJaJuoJ iuos 



collaboratives entre les organisations génère 
de nouvelles pratiques de gestion des 
compétences qu'il convient d'observer. En 
effet, l'entreprise réseau désigne des 
situations fort différentes et elle est le 
théâtre d'innovations organisationnelles, 
institutionnelles ou statutaires qui modifient 
la géométrie de ses périmètres et qui ne sont 
pas sans conséquence sur les rapports de 
travail qui s'y tissent (Rorive, 2003). Pour ce 
dernier, le développement de pratiques 
innovantes de GRH, aptes à relever les défis 
que posent ces innovations, passe par une 
compréhension approfondie des formes 
d'entreprises réseau, de leur logique de 
fonctionnement et des relations qui unissent 
les différents partenaires. Les travaux de 
Bories-Azeau et al. (2008) restent dans cette 
perspective. Ils montrent que les réseaux 
animent la structuration d'actions 
territoriales favorables à l'émergence d'une 
GRH-T en permettant certains ajustements 
(clarification des rôles, responsabilisation et 
mutualisation). L'émergence des pôles de 
compétitivité en France était également 
l'occasion de développement de nombreux 
travaux en GRH même si ceux-ci restent à un 
stade exploratoire. On peut citer Defélix et al. 
(2007) qui se sont interrogés sur le caractère 
réel des innovations sociales au sein de ces 
pôles. Comme ils rassemblent des salariés 
relevant de modèles de GRH variés, c'est la 
nature même de l'innovation RH qui se 
trouve questionnée. Ces chercheurs arrivent 
d'ailleurs à mettre en lumière le démarrage 
d'un réel processus d'innovation RH, même si 
celui-ci se révèle plus émergent que planifié. 
Dans une voie similaire, on retrouve la 
contribution de Culié et al. (2006), auprès 
d'acteurs d'un pôle de compétitivité en 
structuration, ils ont fait apparaître des 
perceptions inégales des enjeux RH mais 
aussi un réel besoin d'innovations sociales. 
Ensuite, cette piste a été creusée par Tixier 
(2009), elle a montré que les pôles sont un 
pool de compétences et non plus basés 
uniquement sur la proximité. Elle a pu ainsi 
définir le pôle comme une proximité de 
compétences. Dans cette lignée, Edey 
Gamassou (2003) affirme que l'innovation 

peut être une occasion de développement de 
compétences ou d'amélioration des 
conditions de travail pour les acteurs, à 
condition qu'elle soit conçue et expliquée 
ainsi. 

Les innovations RH comme fruit 
des évolutions technologiques 

Les travaux mettent l'accent ici sur les 
innovations générées par les technologies. 
On y trouve des travaux qui se focalisent sur 
la nécessité d'accompagner ces évolutions 
technologiques. Ainsi, Leymarie (2003) a 
abordé la problématique de la diffusion de 
l'innovation technologique. Elle s'est 
intéressée particulièrement au passage d'un 
modèle traditionnel et linéaire à un 
modèle interactif d'accompagnement de 
l'innovation. Elle a montré que le modèle 
interactif nécessite la mise en œuvre 
d'investissements immatériels d'accompa- 
gnement de l'innovation. Dans cette piste de 
recherche, on y aborde aussi des outils de 
gestion (Martin et Paraponaris, 2003). Ces 
derniers abordent la problématique de 
l'évaluation des salariés dans les situations 
d'interdépendance technologique. Comme 
dans ce cas les contributions individuelles 
sont difficiles à déterminer et pourtant 
nécessaires au résultat collectif et au 
caractère durable de la coopération, ils 
discutent l'efficacité de l'entretien individuel 
d'appréciation. On retrouve également les 
travaux qui dénoncent le fait que les aspects 
techniques fassent de l'ombre aux questions 
humaines (Chalus-Sauvannet, 2003). Pour 
l'auteure, l'innovation est fréquemment 
abordée au travers des ressources techniques 
de l'organisation, l'importance des hommes 
et leur mobilisation est par contre souvent 
peu mise en valeur. Dans sa communication, 
elle envisage l'innovation au travers des 
ressources humaines en identifiant les 
combinaisons de forces et de compétences 
individuelles qui contribuent aux actions 
innovantes. Dans cette perspective, les 
travaux de Fablet et Lacaze (2012) sont 
pertinents. Ils mettent l'accent sur les 
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·(aJ!eiuaw!leoJ8e,1 
ap s,e:5ueJJ adnorê pueJ3 un.p 
aprua) saoueuuojrad ap sa:ipieJ?u?3 ia 
saiuexouui sa11auuo,ies,uefüo suo,ieJn3!JUOJ 
sa11a11nou ap Ja?JJ ap an11 ua l!elleJl 
np uo,ies,uefüo,1 suep assajdnos apueJ3 
snjd aun aJ,npOJlLI! rncd anb!3?leJis 
?l!uniJoddo aun aJlii) inad !ll:l\t,I ap 
aJe1d ua asuu e1 a11anbe1 uojas as�4iodA4,1 
iuo, [nb (EOOl) ?lqnv ia eJ?n3oN 
ap xnao arooua no ·BuJJnpojnuow uost 
a1 anb a11ai a11auuo,ies,uefüo uouexouui 
aun.p uoudopaj rasuoxe, iuaxnad 
mb sauieumq saarnossai sap uouesqtqoui 
ap sanbuard sa] Ja!J!iuap!,P ?iuai 
iuo '(OTOl) zojnoqnrj ap xnaJ ïlllld sa] suep 
uo,ie11ouu!,I ap aJuafüaw?,I rns (1ep?8euew 
ia 1eiuawaiJodwoJ) aJe1d ua sasuu 
Hl:l9 ap sanbuqod sep iueiruoruis aipeo 
np a19J a1 ranuoui nd e (EOOl) pJe1a4Je9 
'a1eu1pni18uo1 aqao.rdde aun .ms aaseq 
aun iuop 'sanbutduia sa4JJa4JaJ ap J!lJed 
V. ·saspdaJiua sap ,n1aJ 'OJJ!W snjd nea111u 
un {!,nb 'sanbiâojouqoai SP!JlS!P sap ,n1aJ 
'OJJew nea111u ne uaiq [ssne iuaxiasqo.s 
siuaw?I? sao ia 'suouexouur.p aJuafüaw?,I 
I'! (saiues,uns uou s,ew) sanessaoau 
Hl:l suourpuoo sap ais1xa I! a11anbe1 uojas 
as�4i e1 arpuajap ap asodord as mb (EOOl) 
bJ!d ap xnao Jaip inad uo ·suas ao suep 
iuo« saspaid sanbneuraqi sap ms iueuod 
xnexar; sJna,sn1d "Ja11ouu, (! ?ipedeJ 
Jna1 ap ia suouesiueâio sap ?l!ll!l!WdWOJ e1 
ap iueuiuuaiap iuaw?I? un aunuoa snjd ua 
snjd ap iuassieredde sauieurnq saamossai 
sa] anb ranbreurai l!eJ iuo srnaine 
saJ ·(mol 'ïe ia uei1os-1ue11v) aJuap111? 
aun aunuoo snjd ua snjd ap ascdun.s 
[nb aouauodun rna] Jau3!1nos rnod l!OS - 

·anb18?ieJis 3ueJ un I'! Hl:l9 
e1 rassiq I'! iuawafüe1 auenqjnuoo sanbuoaq; 
suousanb sa1 ·s11pa110J ia sanb!3?ieJis 
sioadse sa1 Jan8u1is1p ua.p ia uouexouuj.p 
snssaoord a1 Jap1n8 ia rarpeo ap iueuauuad 
asA1eue,p a11!J8 aun.p uo,ieJoqe1?,I 
rnod uouanpan e1 ap apo?4l e1 iuas!l!qow 
(EOOl) 1e ia uo1noJ ·suo1ie11ouu1 sap 
iuauraddojaoap a1 suep aJeid es ia ?l!ll!le?JJ 
ap idaJUOJ a1 Ja!J!Jep ap u11e ?l!ll!le?JJ 

e1 Jns iueiJod sapni? sa1 Jns anbpo?4l lLI!Od 
un aJ!eJ ap asodoJd ia uo,ie11ouu!,I I'! a?posse 
iua11nos ?l!ll!le?JJ e1 J!OII ap auuoi?,s (EOOl) 
Ja8n1;t "(EOOl 'ïe ia uo1noJ) uo,ie11ouu!,P 
snssaJoJd sa1 Jap,n3 mod sanbpo?4l 
saJpeJ ap uo1ies11!qow ap no (EOOl 
'Ja3nv) a11anidaJuo:i uo,ieJ!Jpep ap xne11eJi 
sap iuawa1e8? a11noJiaJ uo ·(uo,ie8,isa11u!,P 
sa4JJew?p) anb,801opo4i?w ia (sa1�pow 
ia sapo?4l) a11anidaJuoJ '(a4JJa4JaJ 
ap siafqo) anb!801ow?is!d? uo,ie11ouu!,P P! 
l!3e,s I! 'aiue11ouu, Hl:l9 aun,p uo,isanb ua,q 
Juop isa l!.S ·aJ,eu!ldPS!P dwe4J anb iuei 
ua Hl:l9 e1 I'! asA1eue4JAsd e1 ap siJodde sa1 
aJpJsuoJJP ap asodoJd as '!ni I'! iuenb '(EOOl) 
pneuJ\f ·aiue11ouu, Hl:l9 aun Jnod 1a,iuaiod 
Jna1 iuaJiuow ia Hl:l9 ia suo,ies1uefüo 
sap sapo?4l 'iuawa3euew ua sanb!l!JJ 
sJnoJS!P sa1 iua3oJJalU! (EOOl) 4J!Jla!a 
ia 1ezeJ 'a1dwaxa Jed "Hl:l suo1ie11ouu, 
sa1 JapJoqe Jnod sau!ld!JS!P saJine 
sa1 Ja11e uo1isa8 ap saJuaps sap sua,1 sap 
no uo1isa8 ap saJuaps sap u,as ne sanbpo?4l 
siuawaddo1a11?p sa1 Jns as11e:ioJ as uo Pl 

sanbpo?4l suo,xalJ?J ap 
HnJJ awwo:> HM suo!fe/\OUU! sa1 

"Ja11ouJni ap ia uo1iewJoJ ap 'uo,iepiedxa,p 
'iuawainJJaJ ap suo1isanb sap 
sJa11eJi ne iuawweiou G'8l:l ap S?l!ll!Pe sap 
uo,ies!leuo,ieuJalLI!,I ap xnafua sap aJiuaJ 
ne iuos Hl:l9 ap xnafua sa1 anb aJuap!II? 
ua 1su1e s1w iuo ia al!qowoine apisnpu1,1 
suep seJ un,p apni?,I sJa11eJl I'! G'8l:l ap 
S?l!ll!Pe sap uo,ies!leuo,ieuJalLI!,P snssaJoJd 
a1 ?!Pnl? iuo sma4JJa4J saJ ·a1dwaxa 
un iuaJJJO snou (800l) sepJes ia ossew1ea 
ap xne11eJi sa1 ·sasnanawoJd a4JJa4JaJ 
ap sais1d sap iuanmsuoJ ia sa?puoJ 
iuos sanb!l!JJ saJ ·a4JJa4JaJ ap awweJ3oJd 
1eJ11 un anmsuo:i ais1d ana:i anb iuaJiuow 
snou (LOOl) Ja!JJeJ ap xnaJ ·aiuauewJad 
uo1ies!lenpe?J aun sJa!UJap saJ I'! iuesodw! 
ua inoi siJadxa sap J!o11es a1 asn,3eJJ 
iuawa11a11nouaJ Jna1 ap uo,ieJ?l?JJe,1 (! ia 
si1np0Jd sap ?l?!Jell e1 I'! aJ1essaJ?u a11,suaiu1 
uo,ie11ouu!,I anb iuaJiuow ia siJadxa 
sap iuawauuoAeJ np uo1isa8 ap sanb,ieJd 



- Soit pour montrer leur caractère efficace 
dont les travaux de Dhifallah (2007) nous 
offrent un bel exemple. L'auteur traite la 
problématique relative au choix entre des 
innovations d'exploration et des innovations 
d'exploitation, même si la littérature nous 
renseigne relativement bien sur les 
modalités organisationnelles favorables 
pour gérer cet arbitrage, Dhifallah (2007) 
veut éclairer une piste inexplorée, celle de la 
GRH propice comme moyen efficace à la 
gestion de ces problèmes. À ce niveau, on 
trouve également les travaux de Viala 
et Goxe (2009) qui étudient la mise en 
œuvre de la Dynamique d'innovation 
lntrapreneuriale, en tant que facteur 
d'innovation et de mobilisation du 
personnel et d'en proposer un modèle 
contingent. 

- Soit, enfin, pour considérer le lien pouvant 
exister entre stratégie et GRH comme une 
thématique de recherche. On peut retenir 
ici les travaux de Gastaldi (2003) qui 
observent le caractère intensif de 
l'innovation suite aux pressions 
environnementales qui pèsent sur les 
entreprises. Une étude approfondie qu'elle 
a menée depuis une trentaine d'années sur 
les transformations d'un centre de 
recherche d'un groupe international du 
secteur de la chimie montre un 
« réalignement stratégique » tardif du 
« système RH ». Ou encore ceux de Defélix 
et al. (2012) qui s'interrogent sur l'analyse 
du degré de cohérence entre la politique de 
GRH et la stratégie d'innovation. Ils 
construisent un modèle heuristique 
permettant de questionner l'articulation des 
politiques de GRH avec les stratégies 
d'innovation des entreprises. 

Conclusion 

De façon globale, ce travail montre le fort 
impact de l'innovation sur la gestion des 
ressources humaines et souligne que cette 
dernière peut être un facteur clé de succès 
pour la stratégie d'innovation de l'entreprise. 

Cette revue de la littérature indique aussi que 
l'innovation RH apparaît comme champ 
d'étude plus ou moins stabilisé, et que 
l'innovation en matière de GRH ne fait pas 
l'objet de consensus et qu'elle peut 
concerner les pratiques, les contextes ou les 
acteurs. 

Ce travail comporte des limites importantes 
que nous pourrions surmonter dans des 
travaux à venir. Nous n'avons pas 
suffisamment discuté les contributions qui se 
retrouvent dans les interfaces. Par exemple, 
les travaux qui portent à la fois sur le 
contexte et les acteurs. Comme ceux d' Andria 
et al. (2009). Une autre limite est due à notre 
choix de nous restreindre aux actes de I' AGRH 
à partir de l'an 2000, ce qui pourrait 
empêcher notre travail d'aboutir à des 
perspectives de recherche et même d'établir 
une typologie claire des pratiques innovantes 
analysées. 
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aun i ilnb1JpiJdS Htl9 eunp Jil{qo,/ suo] SilJlil·JUilll/OP 
sssudsnu» Sil/ suop SilJU011ouu1 SilUUOSJild Sil7 
·(rnoz) ·a •aze:ie1 '8 ·a 'Aa1e9 '·J 'xn;;iiao '·/\ '1eue4J 

·aJqWa/\OU El/Dl 'a1qouaJ9 'SUO/\OUUI 
: Hl:19 'Hl:19'r/ Si/J3UOJ ill\lX i UO!JDIIOUU/,P snssszoid 
un,p UO!JDS!JDi)J D/ ilp il/J SilU/DWnH SilJJnOSSil,I 
so silnb1101d sil7 tsooz: 'J-'11\1 '1auue/\nes-sn1e4J 

·aJqWa/\OU 
El/Dl 'a1qouaJ9 'SUO/\OUUI : Hl:19 'Hl:19'r/ S�J3UOJ ill\lX 
'JilS!JiJP!f mod UO/JDI\OUUf sun : ilJ)DJ DJ f! ssudsnu», 7 
'(EOOZ) ·lfll··r '!HilJild '8 'l:I 'a110J •·yr 'U!PJilJ 

·aJqwa/\OU El/Dl 'a1qouaJ9 'SUO/\OUUI : Hl:19 'Hl:19'rJ 
S�J3UOJ /\IX i SilS/05uo;J SilSfJdilJJUil Sil/ suop Htl 
SUOfJDI\OUU/ SillJilnb SJilfl '(EOOZ) .'rJ 'uroç '8 ·1-ï 'U!PJilJ 

·aJqwa/\OU El/Dl 'a1qouaJ9 
'SUO/\OUUI : Hl:19 'Hl:19'r/,I ap S<1J3UOJ ill\lX 'ilnb/J/JJ 
Htl9 sun mod sJUilWiJ/;/ ·(rnoz) ·'rJ '4:ip1a10 '8 ·a '1ezeJ 

·50-f.6 ,u 
'311\1d3l:19 'saJil!"!lJ·S!OJl � :iaq9nb np \ll!SJail!Un,1 ap 
a4JJa4:iaJ ap SJa14eJ 'ilnb1uo4df./Od s1noJSf P un: d14s 
-1niluil1do1Juf,I ms ilJnJOJiJll!/ 07 '(E66!) ·J 'JapJeJ 

·aJqwa1da5 LZ/6! 'fünoqp� 'Hl:19 
ua sa1�pow 1a sapow 'sn1no : Hl:19'r/ s�J3uoJ a1111\X 
'3/!Vd ilp ilJXilJUOJ Uil ilJlilUUO/JDS/UDÔJO ill!ll!JDi)JJ DJ 
ilp uo1isali ilp sanbuo1d Jil SildfJU/Jd ·(LOOl) 'J 'JapJeJ 

·aJqwa1da5 
17!/l! 'A:iueN 'Hl:19 e1 ap sa:ieJJa\U! sa1 : Hl:19'r/ 
Si/J3UOJ IIIXX 'nOilSiJ,I 1napt;1,/ ap iJ/10iJ41 D/ ap iJJ?fWnJ 
D/ Q SilÔDJ/DJJiJ Jil iJSÂJDUD : ill!fl/l!li)dWOJ ap SiJ/(}d 
sap G'8tl ap s1afo1d sap u1as no Htl9 ap sfmsodsfp 
ap aJualiJawiJ, 7 ·(zwz) ·A·d 'neasues '8 ·1 '1awe1eJ 

·aJqwa/\ou H/6 'asno1no1 
l sa:iua19dwo:i sap uo11sa3 e1 ap spdde uo-1-e,nb 
: Hl:19'r/ S�J3UOJ axx 'J!Jqnd iJJ//IJilS ap SUO/JDS/UDÔJO 
SiJ/ suop iJJ/liJW no UO/JDJi)UnWi)J DJ ap UOJPnpOJJU/,J 
ilp soJ a7 ·uo11sali ap Silnb1101d Silp 01Jiluuo11os1uoliJo 
-01iu1 ill!Wfl!ÔiJ/ 07 '(6001'.) ·1·11\1 'uoss1ns 

·aJqWa/\ON 61:/ Lt 
01elfll 1u1es/sauualJ 'Hl:19 a11a/\nou 's1uawa1Jodwo:i 
xnea/\nON : Hl:19'r/ s�J3uoJ a1xx 'ill/11/l/lildwoJ 
ap SiJJ(}d sap Htl SUOJPD sap iJSÂJDUD,p olpDJ 
un,p il4J1a4Jil1 D/ \" ·(owz) ï 'Ja!X!l '8 '11\1 'u1efüno9 

·:iaq;;inb 'a1epos 
a4JJa4JaJ e1 ap S!OJ9q9nb l!ilSUOJ 'Jil/Ji)JDWW/,I 
ap anb!J!JOd aun r;i uounq/JJUOJ ·(666!) ·J 'pJe4:ino9 

·aJqopo LZ/91'. 4:ia�eJJelfll '1uerna/\ua1q 
1a a1qeJnp sau1ewn4 sa:iJnossaJ sap 1uawa3euew un 
sJa/1: Hl:19'r/ s�J3uoJ a11xx i J3d9 ap saw1a1 ua xnil{uil 
SJiJnb : iJJD/JO)fJJiJJ ill/W/XOJd ilUn,p UO/l]nJJSUO] 
·(noz) ·d aAe1pN '8 ·'V s�qno1 'ï neaz'rJ·Sapos 

·aJqWa/\ON 
l!/6 Je�eo 'suo11es1uefüo sap 1a saJ!OlJJJa\ 
sap 1uawaddo1ai19p ne Hl:19 e1 ap uo11nqp1uo:i 
e1 l Hl:19 e1 lJilS 1onb � : Hl:19'r/ S�J3UOJ ax1x 'SiJWJff 
1a1u1 noas;,1 ia a101101111a1 Htl9 aun,p aJualiJaw3 
'(8001'.) 'lfll··r 'ail�lS3 '8 ·'rJ 's<1qno1 'ï 'neaz'rJ·Sapos 



Congrès AGRH : Qu'a-t-on appris de la gestion des 
compétences ? Toulouse, 9/11 novembre. 

Dalmasso, C. & Sardas, J.-C. (2008). Quelles 
contributions des gestionnaires des ressources 
humaines dans les stratégies d'internationalisation de 
recherche et développement ? Étude d'un cas dans 
l'industrie automobile. XIXe Congrès AGRH : à quoi 
sert la GRH ? La contribution de la GRH au 
développement des territoires et des organisations, 
Dakar 9/12 Novembre. 

David, A., Hatchuel, A. et Laufer, R. (2012), Les 
Nouvelles Fondations des sciences de gestion, Paris : 
Presses des MINES, collection Économie et gestion : 
http://www.pressesdesmines.com/media/ extrait/ 
NouvFondExtr.pdf 

Defélix, C., Colle, R. & Rapiau, M-T. (2007). Les pôles 
de compétitivité : un creuset pour l'innovation 
sociale ? XXIIe Congrès AGRH : vers un management 
des ressources humaines durable et bienveillant, 
Marrakech 26/27 Octobre. 

Defélix, C., Dégruel, M., Le Soulaire, M. & Retour, D. 
(2010). Territorialisation de la GRH : de nouvelles 
démarches d'entreprise et une nouvelle GRH ? XXI 
Congrès AGRH : Nouveaux comportements, nouvelle 
GRH, Rennes/Saint Malo 17/19 Novembre. 

Defélix, C. ; Mazzilli, 1. & Gasselin, A. (2012). Articuler 
les politiques de GRH et les stratégies d'innovation : 
proposition d'un modèle, XXllle Congrès AGRH : Les 
interfaces de la GRH, Nancy, 12/14 Septembre. 

Defélix, C., Mazzilli, 1., Picq, T. & Retour, D. (2008). La 
conduite des projets collaboratifs au sein des pôles de 
compétitivité l'insoutenable légèreté du 
management et de la GRH. XIXe Congrès AGRH : à 
quoi sert la GRH ? La contribution de la GRH au 
développement des territoires et des organisations, 
Dakar 9/12 Novembre. 

Dhifallah, S. (2007). À la recherche d'un modèle de 
GRH ou service du dilemme exploration-exploitation. 
XVIIIe Congrès AGRH : Outils, modes et modèles en 
GRH, Fribourg, 19/27 Septembre. 

Dietrich, A. & Pigeyre, F. (2012). Le retour du « social 
» ou l'impasse de la GRH, XXllle Congrès de l'AGRH : 
Les interfaces de la GRH, Nancy, 12/14 Septembre. 

Dubouloy, M. & Alexandre-Bailly, F. A. {2003). De la 
difficulté d'être créatif quand on est dirigeant : une 
approche psychanalytique ? XIVe Congrès AGRH, 
GRH : Innovons, Grenoble, 20/23 Novembre. 

Dubouloz, S. (2010). L'effet des pratiques de 
mobilisation sur l'adoption d'une innovation 

organisationnelle. Le cas du Lean, XXIe Congrès 
AGRH : Nouveaux comportements, nouvelle GRH, 
Rennes/Saint Malo 17 /19 Novembre. 

Dumas, M. & Martin, D. (2007). L'implication des 
primo-salariés dans la jeune entreprise innovante : 
proposition d'un modèle contingent et premiers 
enseignements pour le secteur des TIC. XVIIIe Congrès 
AGRH : Outils, modes et modèles en GRH, Fribourg, 
19/27 Septembre. 

Edey Gamassou, C. {2003). Innover sans stress et gérer 
le stress en innovant : deux enjeux de GRH, XIVe 
Congrès AGRH, GRH : Innovons, Grenoble, 20/23 
novembre. 

Fablet, A. & Lacaze, D. (2012). Le rayonnement des 
experts : vers de nouvelles pratiques de gestion des 
ressources humaines ? XXII le Congrès de I' AGRH : Les 
interfaces de la GRH, Nancy, 12/14 Septembre. 

Feige, J., Mbengue, A. & Petit D. (2012). Outils et 
pratiques de gestion du savoir et usages dans les 
grandes entreprises françaises. XXII le Congrès AGRH : 
Les interfaces de la GRH, Nancy, 12/14 Septembre. 

Ferrary, M. {2005). Management des équipes de R&D. 
Entre organisation et contrat d'incitation: l'essaimage 
stratégique. XXVle Congrès AGRH : (Ré)concilier 
l'économique et le social, 15/16 septembre, Paris. 

Galindo, G. (2003). Structuration de lo GRH dans les 
Biotechnologies : le cas des jeunes entrepreneurs en 
Ife-de-France, XIVe Congrès AGRH, GRH : Innovons, 
Grenoble, 20/23 novembre. 

Gastaldi, L. (2003). Stratégies de Gestion des 
Ressources Humaines et dynamiques d'innovation 
intensive : quel management des Hommes et des 
compétences dans la recherche industrielle ? XIVe 
Congrès AGRH, GRH : Innovons, Grenoble, 20/23 
novembre. 

Geniaux, 1. & Mira-Bonnardel, S. (2003). Nouvelles 
configurations organisationnelles et innovation en 
GRH : L'exemple des réseaux d'entreprises, XIVe 
Congrès AGRH, GRH : Innovons, Grenoble, 20/23 
novembre. 

Gilbert, P. & Pigeyre, F. {2003). Que sont nos 
innovations devenues ? La gestion des compétences à 
l'épreuve du temps, XIVe Congrès AGRH, GRH : 
Innovons, Grenoble, 20/23 novembre. 

Gosse, B. & Sprimont, P-A. (2003). Quel management 
pour les forces de vente des entreprises innovantes ? 
XIVe Congrès AGRH, GRH : Innovons, Grenoble, 20/23 
novembre. 

N° 15 Juillet-Décembre 2013 • la refondation de l'entreprise - outils et impacts Management & Sciences Sociales � 



spedw11a s111no • as1JdaJ1ua,1 ap uo11epuo1aJ e1 • HOZ aJqwa,�a-1amnr 51 .N sa1opo5 sa:iuaps "8 wawa/5ouow � 

·aJqwa110N zit« Je�ea 
'suouesiuaâro sap 1a sanoiuiai sap iuauraddojaxap 
ne Hl:19 e1 ap uounquiuoo e1 i. Hl:19 e1 iras [onb 
�: Hl:19'1 s�Jl!uoJ ax1x i. anpu,mo ilJfSsn;n sun.p 1na:i:i 
il/ : i]Jfll!J!Ji]dWD:J ilp Sil/l)d sap UfilS no Sil:JUilJi]dWO:J 
sa1 ·(800l) ·1 'sa111e5uo9 oJ1seJ 18 T 'Ja!X!l 

'arquraoou El/Dl 'a1qouaJ9 
'suoxouuj : Hl:19 'Hl:19\1 S�Jl!UOJ a/\lX 'ilJUDI\OUUf 
HH9 ilun,p il:JfMilS no iueiuruisiu un : JilfJiJW 
illlfPildso1d 01 ·(rnol) ·l '1eueA 18 ·v 'JauJenoJs 

·aJqWal\ON 
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